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Traitement de l'otite chronique
chez l'enfant.

C'est line affection frequente; la plu-
part des öcoulements d'oreille rencontres
chcz l'adulte ont debute en effet dhs la

plus tcndre enfance. Les causes de cettc
chronicite sont locales et generates.

Locales, ce sont avant tout les
vegetations adenoides dont l'inflammation se

transmet par la trompe d'Eustache ä

l'oreilie moyennc. La caisse du tympau
s'enflamme, le tympan cfede et l'ecoule-
ment s'installe.

Une perforation tympanique mal placee,
non situee au point döclive; une infection
trfes virulente dhs lc debut (cas des otites
consecutives ä la scarlatine), une affection
nasale (coryza, ozhne, sinusite maxillaire)
ou plus rarement obstruction nasale.

Le manque total de soins ä l'oreilie
est souvent seul en cause.

Les causes generales sont la misfcre

physiologique, l'heredo-syphilis, l'alcoo-
lisme, la vie dans les taudis.

L'öcoulement peut etre fetide, purulent,
muqueux, sanguinolent, continu ou
intermittent, s'accompagner d'expulsion d'amas

blanchätres de debris epidermiques. La
fetidite n'a pas de signification.

L'abondance, la purulence ou la sangui-
nolcncc de l'ecoulement sont l'indice de

la presence de bourgeons charnus, de

polypes.

Dans tous les cas, un examen fait ä la

loupe donnera les precisions sur l'etendue
et le sihgc de la lesion; il ne sera fait
qu'aprbs un nettoyage de la caisse par
instillation suivie de söchage ä l'ouatc
hydrophile.

S'agit-il d'une otorrhee compliquee (pa-
ralysie faciale, mastoiclite, meningite, etc.),
il n'y a pas ä hesiter: d'urgence on in-

terviendra chirurgicalement par une eure
radicale.

Une suppuration ancienne se röchauffe-
t-elle par suite d'une maladie intercurrentc
telle que la grippe, on aura d'abord re-
cours aux moyens medicamentaux:

irrigations tihdes antiseptiques, pansements
humides et chauds autour de l'oreilie.

Souvent ces moyens suffisent, la fihvre
tornbe, les douleurs dans la region mastoi-
dienne disparaissent et l'ecoulement re-

parait avec une nouvelle abondance, ce

qui permet d'affirmer l'absence de retention.

Si les douleurs vont en augmentant,
on recourra, comme dans le eas precedent,

ä une cure radicale.

Voyons maintenant les cas d'otorrhee

chronique non douloureuse, cas en fait
les plus frequents.

S'il cxiste des vegetations adenoides,

on en pratiquera l'ablation. Cette petite
intervention, aidee de soins de proprete
dans l'oreilie, guerissent les deux-tiers des

otorrhees. Le foyer d'infection est dans

le nez et on fera faire au malade des

irrigations nasales alcalines chaudes re-
nouveiees deux fois par jour. On inter-
viendra de möme contre les obstructions
nasales et les vices de conformation du
voile du palais; on ne touchera pas par
contre aux cloisons du nez avant l'äge
de 15 aus.

Le traitement gönöral ne sera pas nö-

gligö. C'est ainsi qu'un söjour prolongö ä

la campagne pendant deux ä trois mois

pour les enfants habitant la ville pourra
avoir le meilleur effet sur l'otorrhöe
chronique.

II arrive cependant que malgrö la des-

infection du nez et du naso-pharynx, mal-

grö l'ablation des adenoides ou de polypes,
l'oreilie continue ä conler aussi abon-
damment qu'auparavant. C'est alors qu'on
aura recours au nettoyage et ä la dösin-
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fection de l'oreille moyenne et du conduit

auditif par des irrigations ou des

bains.
Les irrigations sc feront avec de l'eau

bouillie tifede pure, s'il s'agit d'un bebb,

additionnüc d'utie substance antiseptiquc
chez les enfauts plus agbs: alcool boriqu#
(une cuillerbe ä cafe par dcmi-litre d'eau),
bicarbonate de soude, acide boriquc (une

cuillerde ä boucbe par litre). Los bains

se feront avec le melange d'eau oxygpnde
ä 10 ou 12 volumes et de solution bori-
qu£e ä 4 °/0 stbrilisee.

Si au bout de quinzc jours d'injections
ou de bains la suppuration persiste, on

changera de manihre de faire et on aura

recours aux pansements sees.

Ceux-ci seront pr6ced£s d'un nettoyage
minutieux ct d'un sdchage avec du coton

hydrophile imbibe d'uu pen d'alcool. On

introduit dans l'oreille une petite mhche

antiseptiquc (gaze au salol, acide borique,
etc.) ou plus simplement une mfeche asep-
tique. Le möthode des pansements sees

donnc souvent des gutrisons.
Lorsque tons ces moyens, sans oublier

la vaccination encore peu employee, auront
etb (jpuisds sans resultat, le plus souvent

il ne restera plus rien d'autre ä faire

qu'ä avoir recours ä la cure radicale par
voie chirurgicale.

Pour vivre vieux.

Si nous voulons nous manager une

verte vieillesse, ä l'abri des infirmites

qui nous guctteut au ddclin de la vie,

gardons-nous de 1'obesite.

Une revue italienne d'hygihne affirme,

en effet que, lorsqu'on est jeune, maigrir
est inquibtant. Jusqu'ä la trentaine, la

courbc de poids doit etro franchement

asccndante. Mais une fois cet age atteint,

veillons, par des pesbos frtiquentes, ä ne

pas nous laisser gagner par un embonpoint
funeste. Car 1'accroissement de poids de-
vient alors proportionnel aux risques de

mort. Pour un accroissement dc poids de

30 °'0, les risques de mort augrnentent de

80 u/0 en moyenne.... Sachons done nous
contenter d'une maigre robustesse, en eli-
minant avec soin, mais non sans
prudence, toute graisse superflue.

Notre long^vite est ä ce prix..., tout
coinme notre esthetique, d'ailleurs.

Pom nielen.

®er (Staube, baft bem Sliiefen irgenbeine

@d)idfat§bebeutung jujufdjreiben jet, ift ur;
alt. ©benfo alt ift aud) bcr 93raud), ba§

SRiefen mit einem ®tücf3= ober WefunbfteitcC

munid) ju begleiten. ®en alten 9legi)ptem

galt ba§ Sftiefen afe fo roirfjtig, baft fie nid)t
tneniger atS jmölf toerfdjiebene Staffen be§

9tiefen§ unterfdjeiben, oon benert jebe ein=

petite itjre eigene Sebeutung befaft.

©benfo abergläubifd) maren bie SRömer unb

®ried)cn, menn fie niejen muftten. 8ßliniu§

erzählt, baft Saifer "SiberiuS eines 2ageS
ben 33efef)l erlieft, baft, menn er meiftrenb

feiner 21u§fat)rten plöfttid) niefe, jebermann

iftm einen ©lüdrounfcf) jutufeit mitffe, um

iftn hör Unglüd ju feftüfteu. iöei ben ©riedjen

mar bie 9?ie§formel: tjelfe!" im ®e=

brauef). 50ian glaubte, baft ber SOfenfd) nur
bann niefe, menn feine Seele notier ülftnum

gen fei, unb baft ba§ liefen bann bie @r-

eigniffe anfiinbige. Unb in biefem ©tauben

gingen mandje fo meit, baft fie, mie ©reit;

mann nadjmeift, fogleidj ju Soben fielen unb

inbrünftig beteten, menn jetnanb ntefte. 9ia«

tiirlicfj gab c§ aueft bamal§ fcfjoir Diel (Spott
über ad ben 9tie§aberg(auben, unb fo fragt
benn einmal 3triftotele3, ob man benn nidjt
oielleidjt aud) ba§ Ruften ju einer ®ottt)eit
machen fönne. ©elbft ©otrate§ ftedte im

93ann biefeS ?lberglaubenö unb tjiett e§ für


	Traitement de l'otite chronique chez l'enfant

